Apocalypse 3, 7-13

Le texte proposé à notre méditation ce matin peut nous sembler bien étrange pour un temps de l’Avent. D’ailleurs, même autrement, son langage et ses images peuvent nous sembler bien hermétique. C’est pourquoi, avant de vous le lire, j’aimerais esquisser brièvement le contexte de cet écrit :

L’apôtre Jean qui est l’auteur du livre de l’apocalypse, se trouve en exil sur l’île de Patmos, banni par le pouvoir impérial, à cause de sa foi chrétienne. En effet, Domitien, l’empereur romain de l’époque, exigeait de ses sujets d’être adoré comme un dieu. Et tous les aspects de la vie sociale étaient marqués de ce culte impérial et du caractère totalitaire de l’autorité impériale. Les chrétiens, ne reconnaissant qu’un seul Seigneur, Jésus Christ, refusaient de se compromettre avec ce culte païen. Dès lors, ils s’exposaient aux persécutions et à l’exil. On comprend donc que plusieurs soient tentés par une attitude de compromis qui veut concilier la conviction chrétienne intime et une apparente obéissance comportementale vécue de façon tout à fait extérieure.

Jean est conscient de cette tentation qui guette les chrétiens et il leur écrit pour leur rappeler que la foi chrétienne implique une fidélité sans faille ni dérobade. Il faut choisir : on ne peut servir deux maîtres, sans que l’un d’eux soit trompé, disait déjà Jésus. Et cela reste vrai. Sinon, il y a tromperie, duplicité et finalement, on ne sait plus qui l’on est en vérité. Il faut choisir de rester fidèle à ses convictions ou de devenir le guignol, la marionnette de tous les pouvoirs, de toutes les influences, de toutes les modes.

Jean écrit donc aux sept églises d’Asie mineure pour les encourager à rester fidèle à leurs convictions chrétiennes et à leur Seigneur, malgré les menaces et les persécutions.

C’est l’une de ces lettres que nous sommes invités à méditer. Celle adressée à la communauté de Philadelphie : 

7 « Écris à l'ange de l'Église de Philadelphie : « Voici ce que déclare celui qui est saint et véritable, celui qui a la clé du roi David, celui qui ouvre et personne ne peut fermer, qui ferme et personne ne peut ouvrir : 8 Je connais ton activité ; je sais que tu n'as que peu de force, et pourtant tu as été fidèle à ma parole et tu ne m'as pas renié. Eh bien, j'ai ouvert une porte devant toi, que personne ne peut fermer. 9 Voici ce que je ferai des gens de l'assemblée de Satan, ces menteurs qui se prétendent Juifs mais ne le sont pas : je les forcerai à venir s'agenouiller devant toi pour t'honorer. Ils reconnaîtront que je t'aime. 10 Puisque tu as gardé mon ordre d'être persévérant, moi aussi je te garderai de la période de malheur qui va venir sur le monde entier pour mettre à l'épreuve les habitants de la terre. 11 Je viens bientôt. Tiens fermement ce que tu as, afin que personne ne te prenne ta couronne de victoire.

12 « De celui qui aura remporté la victoire, je ferai une colonne dans le temple de mon Dieu et il n'en sortira plus jamais. J'inscrirai sur lui le nom de mon Dieu et le nom de la ville de mon Dieu, la nouvelle Jérusalem qui descend du ciel, envoyée par mon Dieu. J'inscrirai aussi sur lui mon nom nouveau.

13 « Que chacun, s'il a des oreilles, écoute bien ce que l'Esprit dit aux Églises ! »

Une lettre positive dans laquelle l’apôtre met en valeur la fidélité des chrétiens de Philadelphie, malgré les épreuves qui rendent leur vie pénible et malgré les angoisses qui les habitent au quotidien.

Grâce à Dieu, nous ne vivons pas des temps de persécutions et ne risquons plus notre vie pour rester fidèle à notre foi. Mais aucun de nous n’est à l’abri des épreuves de la vies, des échecs, des angoisses, de difficultés qui sont autant de menaces pour notre vie et notre foi. 

Comment nous situons-nous face à ces épreuves ?

Qu’en est-il de notre fidélité à Dieu lorsque des vents contraires nous giflent au visage ?

Comment réagissons-nous lorsque tout s’écroule et que notre avenir ne s’écrit pas en lettres d’or, ni en ligne droite ?

Le découragement, l’amertume, le doute, parfois aussi la révolte, le désir de laisser tomber, la tentation de nous détourner de Dieu : qui n’a jamais connu cela ?

Grâce à Dieu, nous ne vivons pas des temps de persécutions mais tout aujourd’hui, nous poussent à nous détourner de Dieu, à organiser notre vie en fonction d’autres valeurs que celles du christianisme. On nous propose d’autres maîtres, d’autres idoles auxquelles il faut sacrifier : le succès, la réussite, la satisfaction des désirs, la recherche du plaisir égoïste, l’épanouissement personnel primant sur tout autre souci ; tous de mauvais maîtres qui nous entraînent dans un monde d’artifice, de stress et de paraître, fait d’égoïsme, d’individualisme et de rivalités. 

Comment nous situons-nous face à cela ?

Comment réagissons-nous aux tentations du monde ambiant qui nous font croire que tricher et voler ce n’est pas grave ou qu’on est seulement quelqu’un de bien si l’on porte tels vêtements ou qu’on roule dans telle voiture, ou que l’on possède tel objet ou qu’on occupe telle fonction ? 

Face à toutes ces sollicitations, face à la ringardisation de la foi, comment nous situons-nous ?

Aller avec son temps, faire comme tout le monde, profiter au maximum de la vie même si c’est au détriment d’autrui, de la vérité ou de l’honnêteté, taire notre foi ou s’en détourner, « oublier » de se ressourcer dans la prière, la lecture de la bible ou dans le culte, parce que c’est ringard et ennuyeux : qui n’a jamais pensé ou agi ainsi ?

Nous ne sommes plus persécutés à cause de notre foi mais notre foi est souvent persécutée par le pouvoir insidieux de ces autres maîtres que j’ai évoqués à l’instant. 

Souvent notre foi se fait hésitante, bien discrète,… parfois même honteuse !

C’est dans ce contexte qui est aujourd’hui le nôtre que cette lettre de l’apôtre Jean retentie et elle a quelque chose de fort et d’important à nous dire, à nous, pour qui la foi n’est pas toujours évidente ; à nous qui doutons souvent ou oublions de nous tourner vers celui qui nous a accueilli au moment de notre baptême ; à nous qui cherchons parfois notre salut dans les choses éphémères et matérielles de notre société, au lieu d’entrer par la porte ouverte de l’amour de Dieu qui nous reçoit et nous console, nous fortifie et nous relève, nous apaise et nous donne une espérance pour demain.

Que peut nous dire cette lettre écrite il y a 1900 ans environ à une communauté fragilisée dans sa foi et mise à mal par les sollicitations multiples de son temps ?

Probablement ceci : 

Tu doutes souvent, tu hésites beaucoup avant de faire un pas décisif en avant, avant d’entrer dans une vie que l’on reçoit de Dieu et que l’on ne fabrique pas.

Tu crois souvent que pour vivre vraiment, il faut faire comme les autres, aller avec l’air du temps, se mêler à la masse plutôt que de te laisser guider par une parole qui nous vient d’ailleurs, de Dieu et qui nous invite à d’autres choix de vie que ceux qu’offre notre société.

C’est qu’il est difficile de choisir ! Et pourtant, il faut choisir ! Choisir quel maître tu veux suivre. Choisir quelle voix tu veux écouter ! Choisir quelle vie tu veux vivre !

Dans notre monde, depuis un certain matin de Pâques, une porte est ouverte et elle t’invite à en franchir le seuil ! pour aller chez qui ? Chez Dieu !

La porte est ouverte. C’est le Christ qui l’a ouverte. Il a la clé ! 

Et cette clé est celle de la vie éternelle qui entre dans le trou de serrure de la mort, qui actionne le puissant pêne de la mort pour ouvrir la lourde porte de toutes nos morts personnelles, relationnelles, spirituelles, sociales, etc. à une vie nouvelle possible dès maintenant sur la terre. 

C’est la clé de l’amour qui fait jouer les ressorts de l’âme et qui nous libère de la blessure de nos amours blessées, nos amours trahis, nos amours déçus, de nos amours perdus

C’est la clé du pardon qui nous délivre de la prison du péché, de la culpabilité, de la honte et de notre refus de pardonner

C’est la clé de la paix qui ouvre les cœurs des humains à la sérénité et à  l’espérance, qui les libère de l’angoisse et du mal.

Celui qui a la clé de la vie, te dit : J’ai les clés des « menottes » et des chaînes qui te paralysent si souvent dans ta relation à Dieu, dans ta relation aux autres et dans ta relation à toi-même.

J’ai la clé qui ouvre la porte contre laquelle tu te cognes et tu te blesses sans cesse : la porte de l’insatisfaction ; la porte de la peur ; la porte du découragement ; la porte de la solitude ; la porte de la mort.

Entre ! Entre par la porte que je t’ai ouverte ; entre dans le royaume de Dieu ; entre dans cette vie en communion avec le Père et avec tes frères ! Ose le pas ! Franchis le seuil !

La vie nouvelle que Dieu t’offre est un vrai avenir ouvert sur l’éternité de Dieu. Personne, aucune séduction, promesse, menace, aucun danger ni risque ne peut remettre cela en cause.

Il y a assez de voix autour de toi pour te dire que c’est idiot de croire, de prier, d’aller à l’église. 

Il y a probablement assez de gens autour de toi pour te dire qu’il faut être stupide et borné pour ne pas concilier la foi et les impératifs de la société. Je te promets, dit Dieu, qu’ils seront dévoilés pour ce qu’ils sont en vérité : des menteurs, ils ne sont pas des miens, ils ne sont pas mon peuple. Le jour viendra où ils reconnaîtront que ta timide fidélité était pourtant le fruit humain de l’amour divin. Un signe du ciel sur la terre. Tu apparaîtras comme un témoin de Jésus dans ta vie d’aujourd’hui et pour toujours.

Pour toujours. Aussi longtemps qu’on pourra attendre un lendemain et souvent pour le craindre ! 

Tu m’as reçu. Je ne te laisserai jamais.

Tu peux avoir peur de l’avenir, mais une chose est sûre : je ne t’abandonnerai pas, jamais.

Tu peux faire l’objet de la moquerie, de la calomnie ou du rejet de tes semblables, mais une chose est sûre : je ne t’abandonnerai jamais.

Tu es mon enfant ; tu possèdes les valeurs éternelles, celles qui ne périront jamais. Celles qui sont appelés à dominer le monde.

Tu es citoyen de mon royaume. Tu règne avec moi. Tu es donc roi avec moi. Veille donc à ne pas te laisser enlever ta couronne ! C’est sur toi le don de Dieu. C’est à toi, mais tu peux le perdre si tu te perds dans les nœuds et les pièges que te tend le monde. C’est ta gloire : Tu es dans le monde l’habitation de Dieu, son temple, sa présence sûre. Plus sûre que l’histoire du monde et des hommes qui y habitent. Tu es le signe de cette porte ouverte de Dieu pour les autres. Même fragile et faible, tu es un témoin, un pilier de la foi au milieu des hommes et des femmes de ton temps. Et ton nom est écrit sur le grand livre du recensement des citoyens de la ville où Dieu accueille pour toujours ceux qui acceptent de ne pas bâtir la société des hommes selon ce qu’ils désirent mais selon ce que Dieu leur a donné d’être et de vivre.

Tout le monde te connaît ou croit te connaître : on sait ton nom, on sait qui tu es. On t’a classé, on sait ce que l’on peut attendre de toi et souvent ce n’est pas très glorieux ! Mais en disant cela, tout n’est pas dit pour autant : c’est là une connaissance qui est seulement superficielle.

En vérité, par la foi, tu es une créature nouvelle. Je t’ai fait à nouveau par l’Esprit du Christ en toi. C’est là ton être le plus vrai, celui que, moi Dieu, j’ai fait et qu’il te faut laisser éclore et s’épanouir !

Ne te laisse donc pas prendre ce que tu as. 

N’ait pas peur de confesser ta foi même si les autres ne te comprennent pas et se moquent de toi.

Sois fidèle à Dieu et à ses promesses ; sois fidèle aux valeurs de ta foi et vit dès maintenant la nouveauté du royaume de Dieu dans ta relation aux autres et au monde. Ouvre largement ton cœur et témoigne de ta foi en aimant vraiment, en pardonnant abondamment, en vivant joyeusement des promesses du Seigneur

Je viens bientôt. Tiens fermement ce que tu as, afin que personne ne te prenne ta couronne de victoire.

Voilà ce que l’esprit saint vient dire aujourd’hui au travers de ces paroles de l’apôtre Jean, à tous ceux qui se savent dans l’église de Jésus Christ, à tous ceux qui se savent fragiles et faibles dans leur foi et leur témoignage, à tous ceux qui viennent frapper à la porte entrouverte pour chercher en Dieu la force de vivre et de rester debout, malgré les doutes, malgré les angoisses, malgré les attaques, malgré les épreuves, malgré la mort. Amen

